Le jeûne chrétien
Le jeûne est fort ancien dans le christianisme : Jésus lui-même, selon les Évangiles, ne l'a-t-il pas pratiqué pendant 40 jours et 40 nuits au désert ? En ce temps de carême,  il est intéressant de faire le point  sur le jeûne, qui après être tomber en désuétude dans la société d’aujourd’hui , est en train  de devenir de plus en plus  populaire comme un jeûne spirituel, même chez les protestants 
En effet, la Réforme est opposée au jeûne obligatoire du carême. Jeûner, ou l’action de se priver volontairement de nourriture, n’est pas un acte de foi naturel chez les protestants. « L’acte religieux ne peut pas acheter la grâce de Dieu ».Toutefois, actuellement, les protestants ne contestent pas l'importance du Carême pour la spiritualité. Maintenant dans l'Église Réformée il y a  des conférences de carême sous le titre "Carême protestant" depuis 1981.
Un bon nombre de protestants, ici où là, plus en Suisse, en Angleterre qu’en France, ont pris la décision et continuent à pratiquer le jeûne spirituel. Il ne s’agit pas de faire pénitence ni d’obtenir un quelconque mérite, Il ne s’agit pas non plus d’un jeûne moral, qui consisterait à se priver de nourriture car d’autres personnes dans le monde en manquent. Mais il s’agit de ménager de l’espace pour la rencontre avec Dieu. Ce qui est important, ce n’est pas l’ascèse, c’est ce qui la motive. Jésus nous rappelle que le but du jeûne est de réveiller et de nourrir notre foi et non de la montrer. En effet, le jeûne a une place dans la Bible et Jésus en parle. 
Actuellement, le carême a perdu beaucoup de son caractère rituel, au même titre que de nombreux événements religieux, en raison de la sécularisation de la société ; toutefois, de nombreux chrétiens tiennent encore compte du carême de façon plus personnelle. Chacun serait libre de choisir ses actes religieux, pour faire plus de place à Dieu dans sa vie. Le jeûne  relève donc, d’une décision individuelle librement consentie.
La période de jeûne pourrait être occupée à prier, méditer sur des textes bibliques, chanter, marcher dans la nature et pratiquer des exercices physiques. Les béatitudes de Matthieu 5 sont souvent au cœur des méditations. Elles ouvrent sur l’enseignement de Jésus à propos du jeûne, cette « expérience de l’intimité de Dieu qui se vit dans le secret ». Une telle retraite spirituelle permet de « goûter la présence de Dieu ». Et d’entrer en confiance vis-à-vis du Père. 
En général, contrarier ses habitudes alimentaires ouvre des questions sur son être et le sens de sa vie. Les jeûneurs sont souvent surpris de la douceur d’une telle expérience : elle se vit à chaque fois que l’on ménage du vide, comme le silence, ou le désert. On est plus à l’écoute, on a plus d’empathie. La privation volontaire de nourriture nous rend plus sensible à l’accueil de la parole, biblique ou celle de l’autre : la relation nous nourrit. 

En effet, beaucoup de peurs sont liées à la nourriture, notamment la peur de manquer. Jeûner revient donc à faire l’expérience dans son propre corps que l’on « peut vivre sans manger et être en pleine forme », bref, que, comme Jésus l’affirmait après quarante jours au désert, « l’homme ne vivra pas de pain seulement mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » (Mt 4,4). Une confiance en Dieu qui « s’ancre dans le corps». 
Dans notre réflexion, il est bon de savoir en quoi consistait le carême. C’est un temps de pénitence, de prière et de partage.  La pénitence peut être marquée par le jeûne ou l'abstinence, comme l'abstention volontaire de viande, œufs, de graisses animales ou laitage, selon les époques ou les lieux et parfois de nos jours de dessert et de sucrerie. Les jours où ces restrictions s'appliquent peuvent être donc qualifiés de "maigres". Le poisson, dont la nature est froide paraît tout indiqué comme nourriture d'abstinence. Il est possible qu'il ait joué aussi sa fonction symbolique dans le christianisme primitif : en ces temps de persécution, le motif du poisson était le moyen caché de montrer le Christ, parce que le mot Ichthus ("poisson") rassemble l'initiale des termes grecs composant la formule : "Jésus-Christ Fils de Dieu Sauveur" (Iesous Christos Théou Uios Sôter).
Depuis les premiers siècles du christianisme, l'Église a progressivement défini les circonstances où les chrétiens doivent s'abstenir de certaines nourritures. Destiné à préparer les fidèles à la fête majeure célébrant la Résurrection, le carême (du latin quadragesima, c'est-à-dire période de 40 jours) commence en Occident au milieu de la septième semaine avant Pâques, le mercredi dit des Cendres. S'y ajoute le vendredi – et souvent le samedi – de chaque semaine ; les dévots jeûnent aussi le mercredi. L'abstinence s'applique lors des veilles de fêtes, qui peuvent être plus ou moins nombreuses selon les diocèses. Enfin, au début de chaque saison de l'année (les "Quatre-Temps"), quelques jours sont jeûnés. Au total, c'est entre 100 et 200 jours par an (selon les années, les lieux et la piété de chacun) que l'on ne peut manger ce que l'on désire, soit entre le quart et la moitié de l'année. 

D’autre part, actuellement les Églises de la Réforme ont aussi la volonté de marquer ce temps de Carême par l'organisation de nombreuses actions incitant le croyant à aller vers les autres (sous formes de don ou d'action humanitaire par exemple).
En outre,  Jeûner, c’est aussi se faire un cadeau à soi-même : mettre son corps au repos, éliminer les toxines…, Mais c’est aussi un cadeau au niveau mental, avec sa discipline. 

De nos jours, avec ce renouveau du jeûne chrétien,  il revient à chacun de savoir ce que cela signifie pour lui.
